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Le Cultivateur
Doit S'instruire

f И est important qu’il se tienne au courant Ai déve­
loppement de son industrie - Pourquoi nous 
pttbKons une “Page Agricole” - M. Gustave 

dtiaudet présente à nos lecteurs un travail soi­
gné sur l'industrie laitière.
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VARIETES
AU MEXIQUE

A mantes reprises les journaux 
catholiques ont mis les lecteurs 
en garde contre les nouvelles du 
Mexiqtlfc, lancées-par les grandes 
agences. Au Mexique comme en 
Russie, le gouvernement contrô-„ 
le toutes les nouvelles du pays et 
ne laisse sortir que celles qui 
font son aff ire. Elles sont même 
rédigées pour faire son affaire, 
pour lui donner raison, pour ca­
cher l’injustice.

Depuis quelques semaines nous 
reproduisons de la presse‘catholi­
que du pays les articles de M . 
F. McCullagh, reporter américain 
qui est allé lui-même, à ses ris­
ques et dépends, examiner la situ­
ation au 'Mexique. Ces articles 
sont très intéressants et nous a- 
vons tout lieu de croire qu’ils sont 
véridiques.

Nous en recommandons la lec­
ture à nos lecteurs. En plus d’être 
très intéressants, les écrits de M. 
McCullagh font connaître la vraie 
situation des catholiques au Me­
xique-

ON LE FELICITE
Nous lisons dans “le Droit” d’ 

Ottawa, samedi dernier:
Heureux sommes-nous d’ap­

prendre la dernière ordonnance 
qui vient d’être émise au minis­
tère des postes. L’honorable M. 
Véniot stipule dans ce communi­
qué que seuls les employés bi­
lingues sont affectés aux servi­
ces des guichets dans notre bu­
reau de postes, ici, à Ottawa.

L’honorable ministre assure par 
là à un bon tiers des citoyens de 
la capitale que les renseignements 
dont ils auront besoin leur seront 
fournis en langue maternelle de 
cette partie de la population.

Les Canadiens français sau­
ront donc apprécier cette mesu­
re équitable de l’honorable M. Vé­
niot; elle est de nature à rendre, 
comme on dit, les affaires posta­
les plus “coulantes”

CARTES Et ORIENTATION/

Au Monument National 
Montréal, devant plu» de 

і personnes tous les au 
de l’Association catholique 

Voyageurs de commerce.

Qui dit carte, dit orientation, sans aucune cartographie. Corn- 
Mais ce qui est intéressant en cet- ment purent-ils s’orienter? C’est 
te matière, ce sont les moyens de là un point, croyons-nous, qui n’a 
s’orienter à défaut de cartes, ou pas attiré l’attention qu’il mérite 
avec des cartes incomplètes. Le Au XVIe siècle, le flamand Mer- 
compas, l’étoile polaire, la posjti- cator fit faire un grand pas à la 
on de la mousse sur les arbres science des cartes, au moyen de la 
sont des facteurs importants,mais projection des latitudes et tongi- 
ne constituant que des directives tudes. Un peu plus tard Jean le 
générales et d’un usage tout lq- premier des célèbres Cassini, dres 
cal. La nécessité de représenter sa des cartes relativement perfec­
ts region donnée par des des- tionnées ; cependant elles 
sins cartographiques est démon- vraient trop de terrain pour prê- 
tré« pat ce fait des sauvages ne ter grand concours aux généraux 
connaissant pas l’écriture ont sou- en campagne. Néanmois, le grand 

d’eux-mêmes, exécuté de Turenne n’en avait pas d’autres ; 
tels 'dessins sur le sable pour é- et l’on est émerveillé du parti qu’il 
clairer dès explorateurs. Il est en tira. Alix Archives de la Guer- 
probable qu’un certain nombre <fe re à Paris, on montre la carte, mi- 
cartes primitives, fort grossières sérable, obscure, à toute petite é- 
du resta et très locales, existaient chelle dont Napoléon se servit 
dans l’antiquité, mais non sut dû pour élabrer sa fameuse Campa- 
parchemin : au British Museum, gne de Russie. Il y a là quelque 
on voit un dessein de ce genre stir chose de vraiment stupéfiant, 
la claie, qui est sans doute vieux quand on songe à l’extrême minu- 
de quelque 4000 ans. Ptolémée, tie des détails, à l’exactitude itn- 
au 2e siècle de notre ère, fit les peccable qui paraissaient indis­
premières cartes qu’on connaisse, ’ pensables, dans les cartes, 
et qui, malgré leur vague et leurs les opérations de la dernière , 
imperfections, n’ont pas été sur- re Que Napoléon n’aurait-il 
passées jusqu’au XVe siècle. Toji- accompli, s’il avait eu entre les 
tefois, ayant cette époque, Cyrus, mains les. merveille^ cartographi- 
Alexandre et César firent des côft- ques de nos jours? 
quêtes dans des pays nouveaux, George Nestler Tricoche

mille
;

Que seront nos enfants?t

L’éducation de l’enfant dans la 
famille et par la famille est au­
jourd’hui comme toujours le plus 
important des devoirs sociaux, le 
plus grave des devoirs nationaux 
qui-se posent en tous temps et en 
tous pays. Les nations et la soci­
été valent ce que valent les famil- i 
les. La famille est le moule dàns j 
lequel se forment physiquement 
intellectuellement et moralement ! 
les individus qui àeront la société 
de demain. Nos enfants seront ce 
ce que rious les ferons. Dans cinq 
ans, dans dix ans, dans vingt ans, 
ils rendront à la race, à la patrie 
et à l’Eglise, en bien ou en mal, | 
ce qu’ils auront puisé dans les fa­
milles dont nous sommes les chefs 
les directeurs et les inspirateurs.

Depuis quatre ans, nous consacrons chaque semai- 
coles"' Page de notre j°urnal à l‘étu<je des problèmes agri-

cou-
Ayant à desservir une population rurale, nous avons 

cru de notre.devoir de fournir à nos lecteurs, artisans du 
sol, des renseignements agricoles, des conseils pratiques 
concernant 1 industrie à laquelle ils se livrent.'

La plupart des articles que fteus publions ont été 
écrits par des spécialistes, des agronomes autorisés qui tr$- 
vaiPent a diffuser les connaissances de l’agriculture qu’ils 
ontacqu18 eux-mêmes, par de longues années d’études et 
JU , développent chaque jour dans la pratique de leur pro-

Ces articles sont écrits dç façon à être compris de 
la classe agricole. L’emploi des mots scientifiques est géné­
ralement évité. Les méthodes préconisées sont générale­
ment peu dispendieuses et à la portée de tous.

Le cultivateur, s’il veut réussir dans l’exploitation 
de sa ferme, doit se tenir au courant' des développements 
nouveaux, adopter les modes de culture, d’alimentation et 
d’élevage reconnus propres à faire fructifier le capital qu’il 
a en main : sa forme et son bétail..

L’éducation agricole devient de plus en plus néces­
saire. L’usage de la machinerie agricole moderne a contri­
bué au développement de méthodes culturales inconnues 
autrefois. La science agricole elle-même s’est développée 
avec les années. Les spécialistes dans leurs recherches, ont n v:ent л. R.„Hormir 
découvert que les mouches à patates peuvent être combat- chérubin aux cheveùx d’or. Age-
tues avec succès par k—vert de Paris ou l’arseniate de genouillée auprès du coquet bcr-i r „ n»;n,llr„ „„ ,,
plomb; personne aujourd hui ne songe à s’aventurer dans c«au. mère ““"t en content- géant ensembkune poudre sèche 
un champ de patates pour recueillir, un par чш, ces insectes fIant 1 “*■** trésor- El- blanche, généralement appelée
destructeurs avec un petit bâton et une chaudière, et en- ИіГпЛ tière'tolorante, qui prend son nom
suite les faire brûler, comme on faisait jadis. On adopte eJouüte1 en raison de la raat'“e colorante
maintenant de plus en plus l’arrosage à la bouilUe borde- qu’il sommeille. La^Lln^SélI a mé'angée’ fî “n Iéger 
kise pour prévenir les maladies des patates, la désinfec- serre le jouet qu’ü regardaient 5„е^е“Гп U^dre hl^ h*
ГЛ*-»?«■*•«"4-o«iiie« 1,ch,rto„ j;j-jy* Kttjbh.'S

li sel,Ile. appuyée par de nombreuiea expérien- е'ьее'мЛЇГ-т.’с-.і’и’ £

vent pas çtre employés indifféremment pour n’importe heur d’être mère. Qu’ils doivent vérisé et moù°é en Mtite!* fn*r 
queUe culture ou sur n’importe quel terrain, que lefumier êt™ “3st«,c« ^pourvus minces appelées “b^des ” CeUes 

de ferme est te meilleur fertilisant i’il est cqnservé et appli- ]0пЛ^иП„?и Л dolV*nt c4e d sont placées dans des‘cruches 
qué d’après les méthodes recommandées,que l’alimentation nuHmtit^deDetitata^ta »•* pierre’ dans lesquelles une pc-
d« bétail doit être rationnelle, qu’on ne soigne pas un che- légers, nuis cris, nuis fckto dîtû nLSf d’atcide acdtique.4 
val d ouvrage de la meme façon qu’un boeuf de boucherie, re ne viennent éveiller les échos *és dan^îm, so,"t a Jors p,la"
que la lumière, l’air pure et l’eatf fraîche sont «.dispensa- d* «a maison. ’eJ
blés dans une étable, que les poules ne doivent pas passer Existence monotone que Celle les espaces entre les cruches ’ 
l’hiver perchées sur le dos des vaches, que l’on doit ampu- priYtl,_d<> petitl1 qoi» remplis d’écorce à tanner,
ter la queue des moutons, et les hiverner dans un local pro- tivent lé соеиГемоиі’ойга^уоиа i Lécoî'cte 4 tanner dégage la cha 

’ pre Si l’on veut obtenir une laine propre, et mille et une rendent meilleurs. Pouvez-vous ™lî Ч“Є ,ac,de jette une 
autres choses aussi importantes. assister à leurs jeux enfantins Diomh 1» 9 attaqne le

Le cultivatéur, fier de son occupation et désireux 4“» ,revoir devant vos yeux le pulvériser jusqu’à ce Kb k 
de professer, doit connaître ces principes les plus élémen- PoûvM-vote p!omb soit entièrement4décompo-

' taires. S’il n’a pas eu l’occasiori de les apprendre dans une tXSSSeSSliSM sére? u"e P°“dr« blanchâtre. P 
4 ^cole d'agriculture, il doit chercher à s’instruire en lisant, parfois rire^*tout votre coeur тІь?гІ<к dr z,pc-(âlt du zi"c 

en assistant aux conférences agricoles, en demandait! avec eux! Non, et solvent on a і, ,тЛ«»ЄпіИі^'пегаі гоп(епап‘ 
"des conseils à son agronome. ▼“ une femme accablée par la tris c;ai ,\l fo P an.!!u"fenre sj*

Ce sont ces connaissances que nous nous appli- Л99* °u ,Ire(i meU“uf «^prendre charbon dur. Le mêlant Лі Uors 
quons à répondre par notre “Page Agricole”. Reçoit-elle “j âw br“Ié température intense
l’attention qu’elle mérite? Nous osons le croire,et ainsi nous chant, ne craignant rien, bravant * Pnc *tant “nsumé et tour- 
ttous efforçons de la rendre aussi intéressante que possi- tout, revenir au Men pour l’amour d» ^„la.peUr’ 4 j' е8,1 apPort« par 
bkgrâce à nos amis, agronomes et socialistes, qui nous d’un enfant. de ftamèt^üf Л p!“sl*ur? pieds
permettent la reproduction de leurs écrits. M"** т4г“ 4«1 vous (daignez peUr ou fluide’i DisSdt?. IL

Cebje semaine, nous commençons la publication d’un tuyaux se refroidit Ldataemc^
travail très soigne, prépare par M. Qustave Gaudet, ba- de ce mstit а^таиГ fî convertissant en une poudre
chelier en science agricole de l’Université Laval et agrono- veillée toute k nuit,voudriez-vous *îIan.che tr“ 4“‘ est retirée me officiel du comté. * ^ que І’^іа^ТГ^р^Те ^ P*" *"é-

M. Gaudet, comme bien d’autres, croit à la néces- “edn? g* p n ure.
Site de l’industrie laitière dan? notre comté et dans toute _Je..V0.u.a Sjgy» ^ te. celle qu’on n’oubli. junais. 
h province. Cette branche de l’agriculture a été fortement dTrab.ntvl™ t и *°ir- htigué. le petit fera 
négligée au Madawaska. La culture intensive des patates vouleaîe Lrder, dkp“ aur votre toit les fa-
au temps où les prix étaient élevés, et la manie d’abandon- terez jusqu’au bout et a4l faut ІГГІГ? “У P*1- м °«Ьга oral 
ner la ferme et le bétail à l’automne pour gagner les chan- que vous le eoucMez «Un» un tout ^,u;„ un ^“d
tiers ou dans bien des cas l’argent gagné n’équivaut pas cerceuii, vous ferez ce меті- jtvree vous йшиш .coV’ **a pertes que l’on subies à la maison, ont, été tes princi- ““ coeur d« «ha- pT^ÜSu.S
pale? causes de cette négligence. _ Le terni» vole, et le bébé nui à *і*іИІмиа * w

Мл Gaudet veut faire connaître aux cultivateurs de peine Tkuea mois nassée était

le faire par la plume afin que les cultivateurs puissent mé- î?
«liter longuement sur les consider ’ ’ ’ ‘
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Partant du bas de l’échelle, il 
faut que le jeune homme et qày la 
jeune fille qui se destinent au ma-* 
riage aient conscience de leurs de­
voirs. Ils ne doivent pas se pré­
parer au mariage en dansant, en 
flirtant, et se faisant l'amour — 
ce qui est parfois licite et bien 
gentil — mais en pensant surtout1 
à l’objet du mariage qui est d"*-‘ 
voir des enfants. J’espère que les 
et les mères rompront avec le* 
traditions jansénistes qui préten­
dent laisser ignorer au jeune hom­
me et à la jeune fille ce qu’est le 
mariage, qu’on se marie poiqjÉa- 
voir des enfants. Le jeune homme 
et la jeune fille doivent donc se 
préparer au mariage physique­
ment, Intellectuellement et mora­
lement. Sans tomber dans l’eu­
génisme et sans interdire le 
riage à tous les jeunes gens et jeu­
nes filles qui n’ont pas toutes les 
aptitudes physiques nécessaire» 
pour fonder un foyer, j'affirme 
qu’il est du devoir des parents d» 
préparer leurs enfants , physique­
ment et moralement à la paterni­
té et à la maternité.
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SA/VEZ-VOUS?LE TRESOR DU FOYER1
DE QUOI EST FAITE LA 

PEINTURE?
H

1

ma

©.
LA PRESSE JAUNE

Pie X écrivait un jour: “En 
vain vous batiniez des églises , 
vous prêcheriez des missions,vous 
fonderiez des écoles; toutes 
bonnes oeuvres, tous vos efforts 
seraient • détruits, si vous 
vez pas manier en même temps 
l’arme défensive et offensive de 
la presse catholique, loyale, sin-

Le journal c’est la fonce du jour 
c’est l’une des grandes puissan­
ces. Emparez-vous de la presse et 
vous aurez tout le reste, répétait- 
on au milieu du siècle demjcr. Ces 
paroles, bien significatives, ont eu
leurs suites. Des potentats de la tous les subterfuges pour échap- 
finance possèdent de nombreux per à la justice, 
journaux aux services de leurs “Le gouvernement qui édicte 
principes faux et mais ins.Le mal toutes sortes de règlements pour 
qu’ils répandent ne peut se calcu- U ventç de la viande, des oeufs, 
1er. c est pour fajre connaître ces des fruits, etc., qui veille à la sù- 
méfaits que M, Charles Gauthier reté de la circulation et à l’avan- 
ecriveit récemment dans le “Droit cernent de Hiygiène publique res- 
d Ottawa; ‘«.■'“différent et inactif devant les

1-е journal qui remplit ses co- méfaits de la mauvaise presse ” 
lonnes de récits de scandales et "Faut-il s’étonner alors que 
de meurtres, qui publie les por- [ Eglise qui en a vu le salut des 
traits des divorcés et des assas-J aptes, infiniment plus important 
sms, boulvçrse dans l’esprit pu- <fue celui des corps, s’inquiète de 
bac toutes les nations de bien et j Propagation de la presse І& 
de mal, de vérité et d’erreur, dé et encourage fortement ses 
justice et d’injustice. Il tue le j fants à lire les journaux catl
gout du sérieux, l’enthousiasme j4ucs? 
pour les nobles causes. Un peuple • AUX PAürmtc

“J.* m

«sntd7,maTSSétVi°leatedWf0r' H d0main*’ S?» ____generale et se distinguer des 
fres. Non seulement pour le* 
de leurs enfants, mafe (ЦП|1 
propre intérêt et pour le boni 
de leur foyer, pour le bien a 
de leur religion et de, leur , 
quils doivent avoir à coeur.

Dis-moi qui tu hantes, j, 
dirai qui tu es”. Ce proverbe « 
piiqué autant aux iournaav

journaux c 
tous les n

ma-

vosI
ne sa-'

*1

Ensuite quand les jeunes gêna 
ont décidé de se marier, ils doi­
vent se mettre dans la condition 
laplus favorable possible pour é-l 
lever des enfants. Il faut qu’ils 

A suivre à la page 6
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MAUVAIS EFFET
“Et quel effet terrible sur les ep 

tints çt les jeunes gens 1 La pres­
se sensationnelle est en bonne par 
tie h cause de l’augmentation de 
la criminalité juvénile. De com­
plicité avec le cinéma, elle ensei­
gne à l’enfant toutes sortes de vi­
ces, tous les moyens de les accom­
plir, ce qui est dangereux encore,
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